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B1VDE MILITAIBE SDISSE

V i. Lausanne, le 1" Jan\icr 1878. XXMe Annee
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AVIS
La Revue militaire suisse continuera ä paraitre en 1878

comme du passe. Sa redaction a ete reorganisee et ren-
foreee par le concours assure de plusieurs collabora-
teurs de diverses armes- Malgre l'augmentation des
frais de poste, le prix de l'abonnement restera le meme,
soit: pour la Suisse, 7 fr. 50 par au; pour les pays de
l'Union postale, 10 fr.; pour les autres pays, 15 francs.

Les personnes qui ne renverront pas l'un des deux.
premiers numeros de l'annee seront censees abonnees.

GUERRE D'ORIENT
Le froid et la neige, qui suspendent un peu partout les

Operations, n'ont pas empeche la Serbie de declarer la guerre ä la
Turquie et de se remettre en campagne aussitöt apres la chute
de Pleyna. Tandis qu'une colonne serbe, sous Horvatovich s'est
jointe ä l'aile droite russe, une autre s'est emparee de Ak Palanka,
pres Viddin, et une autre commence le siege ou blocus de Nisch.

La Grece serait prete ä donner aussi son coup de pied de l'äne
ä l'empire ottoman, si la flo»- anglaise ne lui imposait quelque
prudence.

En Bulgarie, les forces russes marchent ä travers les Balkans
en plusieurs colonnes, tandis qu'une armee, dite du Danube,
sous le general Totleben, reste en Observation du quadrilatere
turc. Les sieges de Routschouk et de Silistrie vont etre entrepris
serieusement. De leur cöte les Turcs se concentrent autour
d'Andrinople, qui devient le noyau d'une nouvelle resistance.
L'armee de Suleiman pacha, apres avoir laisse des garnisons
süffisantes dans les places du quadrilatere, reunit autour
d'Andrinople et de Philoppopolis ses diverses fractions disponibles
ainsi que les renforts survenus. La plupart des troupes de
Bulgarie se sont repliees par Varna et par la mer sur Constantinople,

d'oü elles sont acheminees sur Andrinople par le chemin de
fer. D'autres ont pu se replier de Sofia sur Andrinople, de sorte
qu'une centaine de mille hommes sont deja reunis derriere les
retranchements de cette derniere position.

A Constantinople on continue les armements et les preparatifs
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de defense de la capitale, tout en essayant des negociations avec
la Russie et avec les puissances europeennes.

En Asie Mouktar pacha, toujours bloque ä Erzeroum, a pu
cependant evacuer ses blesses sur Erzigham.

Nous donnons ci-apres quelques extraits fort interessants d'un manifeste

adresse par le general Klapka ä ses compatriotes pour les engager
ä exercer sur le gouvernement austro-hongrois une pression en vue de
l'amener ä intervenir dans les affaires d'Orient. Dans celte piece, ecrite
avant la chute de Plevna, mais qui n'en a que plus de poids depuis cet
evenement, le general Klapka, avec sa haute competence militaire,
expose la Situation strategique des belligeranis et deduit les consöquences
fatales de l'öcrasement de la Turquie :

« Depuis quelque temps, la fortune ne seconde plus dans la meme
mesure les efforts du peuple ottoman. L'armee ri'Asie a subi des echecs
successifs devant Kars et devant Erzeroum. En Europe, les Communications

entre Plevna et Sophia sont interceptees et le glorieux defenseur
de cette position, Osman-pacha, se trouve cernö par des forces russes
bien supörieures aux siennes. Si cette partie la plus heroiquede l'armöe
ottomane se voyait röduite par la famine ä capituler, ou si Osman-
pacha ne pouvait effectuer sa retraite sans eprouver des pertes irreparables,

nul doute que les Serbes, d'un cöte, et les Grecs, de l'autre, ne
prennent immediatement part ä ia guerre contre la Turquie.

» Malgre la bravoure des troupes ottomanes, l'intelligence et l'önergie
de leurs chefs, si cette öventualite se realisait, la guerre pourrait se
trouver bientöt Uansportee au sud dijs Balkans ; car les Russes, tournant

les positions turques qui en gardent les defiles, se porteraient
probablement vers Sophia et, et de lä, sur Andrinople.

»II reste assez de force ä la Turquie pour döfendre ä outrance-et avec
succös ses dernieres positions devant Constanlinople. II n'est Tneme
pas certain que les envahisseurs, en s'öloignant autant de leur base
d'operations, n'y trouvent de nouvelles döfaites, plus fatales encore
pour eux que celles qui leur ont ötö infligöes dans le nord de la Bulgarie
et dans la premiere periode de la campagne d'Asie.

» Mais la question n'est pas lä. «¦
» II s'agit de savoir si le monde, et surtout l'Autriche-Hongrie si

directement intöressee ä la conservation de l'empire ottoman, peut
permettre que d'un bout ä l'autre la Turquie devienne un vaste dösert
et que l'on ögorge et extermine ses populations musulmanes, qui seules
la defendent actuellement et continueront ä la defendre.

» Döjä des centaines de mille refugiös se cachent dans les montagnes
et jonchent les routes de leurs cadavres; des centaines de villes et de
villages, jadis florissants, abandonnes par leurs habitants, sont reduits
en cendres ou sont complötement disparus; Plus l'invasion s'etendra,
plus grande sera necessairement cette oeuvre honteuse de meurtre et de
devastation.

» Et l'on ne trouve pas le moment venu d'arreter ces horreurs qui
seraient, si elles continuaient, Ia honte eternelle du dix-neuvieme
siöcle!

» En effet, les populations musulmanes egorgees, röduites ä l'im-
puissance et ä la mendicite, oü la Turquie trouvera-elle les forces
nöcessaires pour cicatriser tant de blessures et se reconstituer sur les
bases nouvelles que vient si genöreusement de lui aecorder par la
Constitution son souverain Abdul-Hamid II?



» Non, la Russie ne poursuit pas le but qu'elle a annonce pour
masquer ses projets de conquöte ; ce qu'elle poursuit, c'est la destruction

complete de la Turquie.
» C'est ä nous, Hongrois, qui avons, les premiers, manifeste hautement

nos sympathies pour nos voisins, qui nous sentons frappös par chacun
de leurs dösastres, et qui voyons nos interets et notre avenir si etroite-
ment lies ä leur independance, c'est ä nous, Hongrois, de pousser
de nouveau et plus fort que jamais le cri d'alarme. C'est ä nous
d'employer tous les moyens que la loi nous aecorde pour forcer notre
gouvernement d'abandonner le röle passif qu'il s'est cru oblige de jouer
jusqu'ä ce moment, et de prendre 1 initiative d'une action commune,
afin de faire cesser au plus tot un ötat de choses qui a depasse toutes
les bornes et qui met en peril le droit des gens, le progres et l'independance

de l'Europe.
» Nous avons, ä cet effet, notre representation nationale qui se trouve

reunie en ce moment et qui, la premiere, en s'appuyant sur la volonte
unanime dela nation, doit faire entendre sa voix.

» Nous avons, en outre, le droit de reunion pour donner plus de force
aux döcisions de la Chambre.

» Nous avons, enfln, une presse libre, organe de l'opinion publique.
» Que toutes ces forces se reunissent pour atteindre le but propose;

sinon, nous serons seuls responsables des consöquences de notre
negligence, et, au lieu du jubile millenaire de la Hongrie (la Hongrie se
propose de feter dans quelques annees son existence millenaire comme
nation et Etat independant), l'histoire aura ä enregistrer son suicide.

» Constantinople, le 15 novembre 1877.
» Signe : G. Klapka. »

Une protestation contre les changements continuels
apportes aux reglements, par H. W. (*)

La premiere condition d'une armee prete ä combattre est la
sürete dans l'execution, par tous les grades, des ordres recus. Or,
pour arriver ä cette sürete, on a elabore des prescriptions fixes,
reliees entre elles sous forme de reglements ou d'inslructions,
prescriptions qui doivent etre connues de chacun, bien comprises

et egalement bien executees.
Afin que ces reglements ou prescriptions rendent les services

qu'on en attend, ils doivent etre arrives dans l'armee ä l'etat
d'habitude, de seconde nature; il faut se les rendre familiers, de
teile sorte qu'on puisse s'en servir et les suivre sans y reflechir
longuement, comme d'une chose naturelle, habituelle, que l'on
fait tous les jours depuis longtemps. Pour arriver ä ce resultat,
les grandes armees permanentes se gardent de changer les
prescriptions existantes et qui leur sont familieres; elles partent du
point de vue qu'on arrive mieux au but avec des instructions
medioeres peut-etre, mais bien possedees, qu'avec des prescriptions

meilleures, mais non encore comprises.
On voit que .ces armees tiennent avec un certain entetement

ä la tradition routiniere. En Prusse, les exercices se fönt encore
d'apres des reglements datant en partie de Frederic-le-Grand et

1 Traduil de la Schweiz, milit. Zeitung, n»s 49, 80 el 51, döcembre 1877.
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